
l # F^cuUé de Médecin* 
A demandé *e corps 

eu »up >lic'è 
Noue croyons pouvoir assurer que M. te 

docteur Debterre, professeur A la i-acuité 
• s Médecine a demandé d'entrer en posses
sion du corps de ravier, ai t exécution (le
vait avoir lieu. 

Laibqisie du cadavre aurait semblé d un 
furieux intérêt pour le* études scieutiliques 
pi la criuiiualogi*. 

l a Famille de ravier ayant probablement 
l'intention de réclamer les restée de >on pi-
fent dans le cas d'une exécution qepitale, il 
• s i pies jue cettuin que la demande le la 
faculté de Médecine ne sera pas exaucée. 

L'épouse de Fatrler à Paris 
Çue//e$ turent ses mystérieuses 

clé'nai ches ? 
rioss avions recueiUi du coté as la -.- e 

les inlornialiutis concernant I exécution pos
sible de t-avier. Il nous restait a trouver 
quel |uea renseignements sur ce qui «e 
passe, en ce» heures douloureuses, dans 
f'antouruge de la 'amille de i uvier. 

Voici ce qu une personne sûre nous a oit : 
• Les parents de ravier sont é l'aria en 

ce moment. Ils multiplient déniai' lies sur 
detuarciies puui tenter de oauvar la lût* 
de leur enfant. Cela s e\pti |ue. 

L'épouse de Favier s est jointe à eux. Elle 
• tan avec eux une demarene plus grave 
que toutes les ï u b M pour essayer d obtenu-
an gesls de clémence qui commuera an tra
vaux tonés à perpéui.té la peine capitale 
qui menace son mari. EJle a déclaré en Jte 
ces jours-ci qu elle le déieaarait jusqu'à la 
Bn | „ 

i*-sa phrases énigmaiiquas signifient-elles 
que le cnel de Ir.tut a cxisc iti a rscevnir 
les pureirls les plus pioches de 1 assassin 
4e tliuin pour écouter leuî pluidoyet ceses-
peié eti faveur du misérable T 

Nous uavons pu eu savoir plus Umg.J 
j Les relations tue I épouse de i-avter en

tretenait avec sa propre lainole, ces der
niers temps fiaient tisses leiioues. l a vi
site de Lu jeune Mme ravier a son époux 
A ta prison de Lille a I msu des siens avait 
au. jue. i.es froissements. 

Cependant on croit toujours t /enain que 
ta pauvre ieiiiiiuj viendiu prendre la nree-
tion du cours de rnusi |iie (ui se fera sous 
son nom ue jeune iule, lé bas, quand tous 
les événements de ces temps ci seront un 
peu oublies. » 

&.u vra l-eile son mari 
au .bagne? 

— « Dan* |e cas où Favier «iait grac.e, 
ero>ez vous ,uc sa leinme l accompagne 
rmi A Ui Guyane r 

— » Non, cei le*. Au-dessus de Favier, il 
y a pour ta pauvre terniue ses poieuls IUI 
ont îléju si ci olleuieui soutieit depuis un 
an. tlle ne pourrait las laisser seuls, a en-
iJir uk bus dans la orousse guyuiiatse, sans 
«îonlier une cruauté nui uiml pua ta fait de 
celle lil.e tendre. 

Et puis on ua permet pas aux épouses de 
condamnés de rejoindre de ai tût leurs nia-
ris gracié*. 

Avec qc 1 argent la pauvrette partirait-
elle T Ce ne sont certes pus ses purent* qui 
lui en donneront. Favier ne saurait non 
pi ua («as ta nourrir, au bagne, car même si 
ce paresse ux travaillait lé bas il ne suif liait 
pas à entretenir ua ménage. 

Nui, «on, Mme VoÉuiug 1 o i « t M r * S 
pas suivre son infâme mari 1 » 

Fi» «r fluors i. r«.jet 
M « on ho«i .a. en cassatio.i 

• "̂«kut-d donc de longues iuriiiaiiius poux 
ajuxuuutu un pourvoi en aaauliou t ueuian-
dua il y a ^uciquMt jours i-avier a «as g*r-

11 MUuee que la Cour a rejeté sua pour
vut. L-ttot pour cela qu ou peut seulement 
expliquer son uidiiiéreuce pivitoude et sa 
trauquiUité actuelle. 

E
li res4« IM'As iue tout le jour ueaie dans sa 
Uule, uiuiaue connue il 1* careuieut été. 
UL U cause avec se» garaieus. Ceux-ci se 
ut un scrupule de laisser Ut cuuveioaUou 

s euguger sur te sujet de la court. D une 
ptiraae, Us es juivaut de peudjlaa eiiUaltens. 

Vin air curieuse, Favier le prisouuier s'in-
téreaae beaucoup aux aaïuuiuues, cas u i-
Ctniuae qui conquièrent 1 air eu toute liberté. 

U raconté qu il a vu souvent des aèrupia-
aes runiàfir préa de la prison de cumey, 
nar là lucarne de sa cellule tors jue les ma 
dîmes volailles évoluaient autour de La 
Brajalla. 11 aime à connaître les détails lia 
• lus récente sur celte invention hun -une. 

Naturellement un évite de lui parler des 
Aviateurs qui se tuent. Le mot de Mort na 
Bas été prononcé depuis longtemps dans la 
Betlute de Favier. Lui-mêine semble ne point 
songer aus jours comptés peut-être de sa 
mujëir»bV» existence. 

Tout ce qu'on a P° dire sur aa crainte. 
ses angoisses est «aux. Favier est calme, 
bien portant. 

Inutile de dire que traites tes prétendue» 
ph lo'-xaphies "lé s« cellule, sont miate-
ties de haute eoverjlure. Favier «at surveil 
lé nuit «I jour najr un carrtien 'ui ne le 
«r.iittr m*rn» pas nitnnd fî va «oos te preeu 
satisfaire A d'impérieux besoins. 

Il n'a reçu 
ni de sa femm 
brr lors tue 
ment II reçoit™ 
très des tiens. 

visite de es. Jeniflle 
le milia» m Jfcern-

relntè CM év^ne-
4uemmeas des let-

est eaactement t$ d'après 
i r i W l a fameÙMi • Affaire 
ite du mercredi t janvier 

Voila a quoi en eat aaactemei 
les meilleures souràWte famei 
F&vfer », è la dateTa mercredi» janv 

l.'éohAanre fn'nle approche. (Test incon
testable. Ce n'es» plus maintenant l«<"r la 
grflee ou rxiur la mort qujune qjestion de 
peu de jours, presque d'heures. 

ALEX WTLL. 

Le scan'aie de Eiarritz 
L'EXAMEN (MEDICAL EST CONCLUANT 

Bayonne, • janvier. — Le rapport du 
docteur Vie chargé d'examiner Marie Ca-
lou. est parvenu A I instruction par l'inter-
médinire le M. Camu, commissaire spécial 
A H'-nd-ive t# praticien qui le rédigea con 
dut torniellenient é l'avor^ment, après 
deux mois et demi de gestation. 

M«r> Caloo se trouve toujours 8, salle 
Principe, .'. Suint-Sébastien, et comme elle 
a consenti de son plein gré a revenir en 
Fronce poui se mettre h f» disposition de 
la justice, ce 7Ui annulera les formalités 
d'extradition les quelques jours à" répit 
qu elle demandait lui ont été accordés pour 
iiiiîrier sa snnté fort com;>nimtae. 

Ce n'est pns 3nns danger du reste, qu'elle 
pourrait accomplir le voyage de Sninl Se 
bnstien ft Rayonne. L'amant de Marie Ta
tou, M Holoway, sujet américain et non 
anglais, a été longuement interrogé par le 
juge d'instruction. 

Arrivé au Palais de Justice, A 3 heures 30. 
accompagné de M Marnni. cnmmissnire 

! Intérimaire de Biairihl et de deux agents 
de In Knxeté il n'en sortit qu'à sept heu
res un quart. 

IVune ii.ot, M Holnway décline toute res
ponsabilité personnelle dans l'acte impu
té toul à la fois à sa mnl'rcsse et nu doc 
leur l.ong Snvianv. D'antre part, contrai
rement n ce que l'on affirmait. M Holowuv 
n eat pas arrêté II a |TÎs le train de sej>t 
heures et demie (tour regagner son domici
le ft HinrrilT., escorté toutefois ri'un agent 
de la Sftreté rharaé de le surveiller. 

Q I T I I au docteur l.ona-Savignv.soo Irais 
fert il l'hôpital de fl-nnnne se fera inces
samment s il ne s'est déjà nrorluit, le doo-
teor de la maison d'<rrét l'avant recoivn 
atteint d'une indisposition nécessitant cette 
mesura. • 

Sanglants exploits 
de neux pochar s 

| Paria, 4 janvier. — Deux ivrognes, Jules 
Cliuudutiei, uge de trente uns, et imsiuve 
Mauboursiii, jye de vuiyi ueul mis, par-

| Couiui-ul, la nuit ileruiéie, les rues de Pu 
teaux, en accublunt dinjuies les passante 

| Uuui National, les poiviols s en piuenl à 
i un employé des clieiuius de 1er, .M. Fou 

quel, uoiincilié S tiennes, qui était venu 
passer les îeles du jour ue 1 un citez des 

. pureuts, Ueuieuruiit liai.o la localité, rue de 
Paris 

Comme l'étranger les priait de Continuer 
1 leur Ciieinin, les lorceiies se préci|i.tèreul 
• sur lui et 'e fraupèieiit d un coup de cou-
I leuj au cou. 

Témoins c1» cette scène de sauvagerie, 
] tes agents Ueiugèse, Munsi et La ui terre, 
' voulurent arrêter les meurtriers l u e lu Ite 

terrible sengngea. Les ivrognes, dont les 
forces éluieul décuplées pur înlcoot, tinrent 
léte aux trois sergents de ville, qui lurent 
assez sérieusement blessés, et il fullul l'in
tervention de plusieurs passants pour ar
river a marti taei les energumènes qu'un 
dul lignlor |>our tes conduire devnnt M. 
Bén^^-tsch, commissaire de police, de pu-
teaux. 

Ces deux brutes ont éié envovées t.u Dé-
pAt. Quant a M. Foiiqu..-t il dut' être tr.ins 
porté à l'hlpitiit l.nemiec Les trois at'cnls 
ont du ititen umjvre leur service. 

Lei £btni80!s rtt! «os 
(erox - . s gré». ? 

tL SERAIT TEMPS 
C AûIccXIOREB WUR SORT 

Borne, i janvier. — D'une interview d un 
des principaux auteurs de l'organisation 
des cheminots, M. Uillunoviti h, un réfor
miste, UiteiAiew parue d.ins la « Gioruale 
d'Italia », noue extra vous les déclarations 
suivantes : 

« Le go ivernement a dépensé dea mil
lions pour l'aii'.éiiornliuii du service in«lé-
riel des chemins de fer (machines, gares, 
doubU-meut des voies, etc.), mais il ue s est 
jamais préoccupé de Ut ainciiine-homme. 

» En I 0!. on a dépensé quelque 7 mil
lions pour la inilit irisation du , arsonoel. 
Si le gouvernement a encore une fois re
cours a cette mesure, cela lui routera en
core autant. Ne (erutt-il pus mieux de con
sacrer ces millions A I amélioration du sort 
des cheminots T 

K Je ne sais rien des intentions de ceux 
<»ut dirigent te syndicat, .le crois que le 
Comité de Milan adressera un ultimatum au 
gouvernement pour l'exécution dans un 
certain délai des améliorations prévues par 
M Sacchi. Si cea améliorations ne ? it pas 
en voie d'exécution dans le délai fixé, alors 
sera inauguré dans toute l'Italie un svstéme 
d'obstruction dont les effets seront fâ
cheux. » 

Le" Fort Chabrol" de Londres 
Ce que fut l'affaire ïHoiJndsdicht. —Une enquête 

laborieuse. — Les bandits découverts. — Blo
cus, bataille, incandie, victoire. -- Les 

commentaires de la prtsse. 

-*-
Nous avons relaté hier i nos lecteurs, «e 

drame sa iglnnt, vraiment sans précédent, 
qui venait de se dérouler, au cours de la 
jouruée, sur les confins de la cite de l.nn 
dres à peu de distance du St. >ck t&ciiange, 
de la Banque d Angleterre et du Luiidon-
Hospital, dans te voisinage des grandes ar
tères londoniennes. 

La police, forte duo millier d hommes, a 
cerné un repaire d anarchistes recherchés 
pour I assassinat de policeiuen au cours t 
d'une affaire da cauibnolage, et après avoir | 
sollicité le concours de la troupe et de I ar
tillerie pour fusiller lès bandits, a laissé la 
maison brûler, engloutissant les nommes 
dans la fournaise. 

Le ministre de l'intérieur, M Winston 
Churchill, auquel on avait touf d'abord at 
tribné l'Initiative de I incendie de >a maison, 
a ultérieurement dégagé sa res|»uisubililé. 
déclarant que les forcené* avaient eux-mé 
mes mis le leu t I immeuble. 

I. affaire de -<idney si réel, vivement com
mentée dans la passes anglais. „.,„.. kT „ 
question des u undesirable alieos », et aura 
probablement pour cotisé |uence les t. su
res de police contre les endurants qui cher
chent refuue dnn« l'Ii isl Knd de 'jiiulres 

Nous ero\nns intéressant .|e reconslihier 
auj nint hui lliistonque de cette aJlaiie sen 
rationnelle. 

La mjt ereass aîh ra 
o'H vrais "eM 

Cinq poltcemen tués ou blessés o-. des 
camiiriote ars. Le cadavre 

du complice 
f-a tragédie de Siiloej street est l'abnutls-

; sanl de celte affaire d lloiitidsdilli, pli fil 
i lunt de bruit dans la seconde moitié île dé-
I cembre Dans la nuit du l'« décem'ire des 
' policeinen appelés pour arrôler des cam

brioleurs qui tentaient de perusi te uim un 
toyen d'une bijouterie, turent assaillis par 
les bandits qui prirent la fuile. trois poli
ceiuen furent t«*es et deux j inoeunu , „....-
ses. Le lendemain on retrouvait dans une 
maison du voisinage un homme mortelle 
ment blessé d un coup de revolver dans le 
dos L'en lu.'te démontra quil apimrtennit 
a la bande des cambrioleurs et quil avait 
été blessé accidentellement i>ar ses compli-
ces, ou volontairement assaas.ué par eux 
pour assurer M .silence. 

La Russe Indicatrice 
t.a potir.e arrêta les personnes suscepti

bles le donner des renseignements sur a 
l défunt. Klle interrogea notamment une Un«-

se nommée Ito^e SSeiuiafcy, restée A sou clis-
vet. 

Itnse Selinsky déclara que passant ta soi
rée chez une aime dans la maison, elle avait 
entendu des tn'-onnus monter h relaye su
périeur un fardeau pesant et s enfuir préci
pitamment Elle umnia avec son amie jar 
curiosité aorf-s. h» déj>art des tncniijius, Uou-
va inuTtirn? ensanùldnte et cm!ri* «TierWitr 
un médecin, t^ police ne fut pas dupe de 
celte faille et pensa que Itieie selinsk) cuti-

| naissait très bien le muurant. 
Le per |iiisilion faite darv la maison nme-

' na la découverte d un grand nombre de pa-
. piers intéressants qui mirent les détectives 

sur des trace* nouvelles. 
L'homme Hs.s.issiné é'ait en relation» 

étroites avec des «narehi-tes rus-ea. L. était 
dme de ce côte quil tullutt clietctier les 
complices. 

Un trio suspect 
On se tn.ii\a ainsi amené à tancer un 

mandai d ai. ener contre trms snspcla. les 
nommés Prit*, aué .te vin^t 'inq ans, for
geron, tinsse : f'ieire le l'cmlie, • ge d'en 
viron trente ans, probablement tinsse, et 
Von ka, viti-i et un ans également Husse. 

Des le 17 décembre au matin, toutes les 
gares de Londres étaient surveillées. Les 
coupables ne i-ouvaient demeurer cachés 
que dans l'Kast End. 

l.a poli-e fit une irrand cercle autour «Tu 
qnartier suspect et commença ses ie<her-
ches. Ori avait mts pour cela *»r pied tous 
les inspectaurs de Scotllind Yaid. 

Qui livrera Mouromstet ? 
Le 28 décembre, dans Go d Slreet, on 

trouva un véritable arsenal île bombes, de 
revolvers, et le propriotaire de l'imineu 
l>Ie rei-onnaissait dans la photographie de 
l'ami de Pose Selinskv celle d un locataire 
de sa maison. Il ré.éluil par la même oc
casion son vi ai nom : Mourom^tef. Ce dan
gereux anarchisle avait pris tes dehors 
d'un pe.int'e amaleur et oti lé voyait par
fois a sa fenêtre maniant ostensiblement 
ses pinceaux Le propriétaire n'avatt pas 
prêté une attenti n particulière è son ab
sence depuis le 16, car il portait assez sou
vent pour le continent où il taisait de petits 
séjours. 

Mouromstef qui avait ainsi deux domici
les en plus du logis qu'il avait pris dans 

tant I des et 
Allen Aet » soft 

on tout aa moins sept 
figue OT 
quelques (tmrnaax libéraux 
ier qo'une sévérité excessive 

ait injustifiée, car si parmi 
viennent un grand nombre 

la maison mitoyenne du bijoutier d'Hnunds-
dilch, était I ame de la iioinle Les recher
ches faites sur ses visiteurs de Goid street 
confirnièrent tes jiiemiers souj",oos tou-
ehunt les nuiuméa Kritt, PtetiiB le Peuilte 
el YôurKa U«e prime de I2.ÔU0 troncs fui 
offerte à qui le klvreraU. 

Celle promesse semble avoir permis a la 
police de truuvei leurs traces A Sidne> 
stteeL 

Comment on découvrit la retraite 
des bandits 

Certains personnes i>réJondent que le pe 
lit propriétaire Israélite fi8iiyuis trouvé as- i 
sassine uimanebe dernier, dans le terrain ' 
communal de Clupnam, uvail été soupçonné 
de pouvoir dénoncer les meurti 1ers, et son 
assassinai aurait eu pour objet pritu i|>al de 
supprimer un délateur possible : mai» il 
pourrai! aussi s agir dune vengeance, car . 
le cadavre imitait des Messures faites avec ; 
un (Kiignui a et bien inexplicables de la part ; 
de vnl»ms avant déjà fracassé le crâne de ; 
leur victime. 

D après le n llaily lelegruph •>, la police 
fut mise sur la liace des coupables |>ar une 
femme II v a quelque temps, une tenue An
glaise de I East End fui ult.tée dans une 
maison put deux etrungeis et uiullruilée. I 
La jeune fille savait bien qui éluieul les 
dieux iti.in^ers, elle les eonnaissuil depuis 
quelque temps, mais po n difféientes rai
sons, encore lnex|iliquée«, elle ne prévint 
pas la i»>lice. \ . 

Hêcemiiieut. cejvenriml, la |eune fille . 
aynnt de nouveau rencontré ses persécu-
b ins. al rs qu elle se lr.u>ait ncco"'|ia- | 
Rnée rf'un de ses parent», celui ci n hésita ! 
pas (1 aller ennfiet l'nialoire A la police II 
revoie que les deux hommes en question . 
n él lieu! auli'i'S que l'ieire lp Peintre et | 
f'iil/. r)ii ils vivaient en comiaunie d'un au- ' 
Ire stiiir'hisie. rtonuué Hoies, duns une 
maison .Je Sidne\ strecL 

Celte infcmalîon fut confirmée par une 
dActeraliua d'un an ien complice, anvieux 
de s'assnrei les don7e mille francs de lé-
Comiiense oflerls pai la iKilice a celui qui 
|vernicttail de relronver tes éoip nbles. 

Ton oins est il qu'avant hi< r la police , 
avait local.se la retiaile des assassins. j 

Le siège de Sidney street 
Comme nous t'avons dit hier, la police ! 

fit évacuer n.ins la nuit les habitants de j 
lu ma son de Sulney «iflset au t'oisi me éta
ge de luquelle les assassins élaicut cuurhis, ' 
puis, è quatre heures du mutin, les ugenbj 
conduits |«ir I inspecteur Wensley se fuu-
Til. rent dans I escalier el se miienl en de- | 
voir de forcer la JKJI te ; mais les forcencs 
étaient prêts et, quand la poi te ceiîa. ils 
tii eut feu Ln a eut s'affaissa, obéissant à 
on plan con-eitê. les agents se replièrent. 
Au même moment, la maison était cernée, 
rendant la fuile imoossilde. 

Les forcenés, restes seuls dans la mal-
son, se bai tïcadêrenl et or-yaiusèrent la dé
fense ; l. ur tip, arili.n successive a boites 
1M «<si>4ir»» doittiail l'iuipressioo qu ils 
étaient six. 

Jusqu'ici d ailleurs on n'est pas encore 
exa tentent fixe sur le iiomhte ues morts ; 
mais le fait qu'on n'a\nll dans le cuuiant 
de l*aprês-nufll t «trouvé que d m i cadavres 
confirme ail I hv|mthi-sp que les vieux seuls 
bandits êt'ient «lememes dans la maison 

IJI poliie n'a fait 

nent une existence digne 
APRES LA BATAILLE 

fiondres, * janvier. — f^ tranquillité ta 
plus romi>lèlé Wgne *nns Hidnev street, 
•sais des rordotis (le police oornpent les mê
mes positions qu'hier. Us ne laissent pas 
s»r que tes habitant». De nombreux cu
rieux se pressent dans las rusa avotsinan-

C état de» pomnfers et des acenta blessés 
s'améliore de façon satisfaisante. 

f.es deuj evjidavres restent A la morgue 

plua 
ave* f 

Cèpe 
font 
A 
V 
de gens sans aveux, d autres prennent l'An-

ateterre pour asile, parce que c'est ta terre' 
lière aux malhetireijr^et mè- ^ g COOf l il 111 11 [ t f f d u p r é l a t 

Le carrJkal Luçon 
et Iss instituteurs 

1 Amiçaie dos Instituteur» 
bjonnA le fin de l'enquête, mai» c*, ftijoue !?_ **•£"•'..? J* .*" 1 ^?? , ( l l . i^^r f .P !™! 

con armé 9 
«Paria, é janvier, — La prsm,i*re CMMatW 

de la Cour d Appel de Paria, présidée par 
M le premier président, sénateur roricùon, 
vient de rendre son arrêt daus t 'wMf )K* 
terjelé par le cardinal Luçon ootilrèle juge
ment du tribunal de Heiois, te condamnaal 
è xw francs de doiiiwajKs-UJtdj-ôle, JB la
veur de la Fédération des InsCtutears dd 
France et de 1 Amicale des Instituteurs ds 

Uf> reste» d'un |rt>isïrqUe cadavre auraient de I* t a j n e ^ tet l» njsato>aJe d*)r|ivéq 
été trouvée «oqs les dArnmbre» I '(dentifi-

| cation du corps sera presque imi>oasiible 

La grlfa 'es mmaars de L'èga 
Assemblas générais ds la Fédération 

Li*»e, 4 taavier. — Les déléjf'iés de la Fé
dération des mineurs du bassin de Liège se 
sont réunis en assemblée rAn laie, à la • ^nu-
taire. a Liè^e, et sous la présidence d" dépu
té Deiardin, ont examiné la situation La réu
nion s abouti au vote d'un ordre do jour, en
gageant les chômeurs a de nouveaux t*>urp»r-
lers avec les dîrectetirt des eharbonnafres Si 
ceux-ci se refusent 1 entrer en conciliation, la 
fédération soutiendra de tout son pouvoir ta 
résistance des mineur» en ïreve. 

D'autre part .la situ*'ion m^rdi, indique une 
ajrtrravatvon a tièire. mais une amélioration 
dans le« environs 

A Lîèç-e, de très bonne heure, vers; 4 heures 
du matin, un rnrt*ire Composé de n! sieurs 
centaine6 de ^T*m'srrs a narcoaru 1rs rue« du 
quartier Mainte Marmi'Hte Tl n'v s pa« eu 
proprement d'atteînje % la H*er.< ^u travail. 
miii« de la manifestation est résulté an rhAma-
»-e nre*-ee complet au» huiiUér<-« de l'AnmO 
nier et de ^a:nte ^r^riruerire, où 00 avait hier 
constaté une reprise 

Dévouement d'un détenu 
IL »E J£TTt A C PAO POI'1 «»*f - - » 

UN QUARTIER-MAITRE 
Brest 4 janvier — Le quartier-maître 

armurier l e llihan passait, avant-bier, sur 
le pont numéro S. dans ta port de guerre, 
quand il ton,l.a accidentellement .l'une hau
teur de trois métrés dan«. la rivière la 
Penfeld 

H se serait infailliblement nové. quand 
h» détenu Germain Mnudelonde. de la pri
son mnriliuie de fViotanii.ii. qui se rendait 
en corvée en comonanie de ce détenu sou» 
la surveillance d'un gardien, se jeta tout 
hahillé dans 1» rivii're et ••,••• -H A sauver 
f.e Rifian, qui avait déjà disparu sous 
l'enu. 

Le vire amiral de Marotte», préfet ma
ritime, informé de l'ecle de dévouement de 
M uidelonde. a snlli-ité. en faveur de ce
lui-ci du ministre de ta marine, une réduc
tion de peins. 

ublidp 
équs*. 

fi la presse, mais le» deux carrnvres rel 
vés sont carbonisés et SI nié •oniiais-atiles 
qu'il seia extrêmement lifficiie de jcuiver 
qu ils sont bien ceux de Frits et "te Pince 
le Plat 11 ira, recherchés pour l'affaire de 
Houndsoit h : ils |>orle-,l tous deu> des Més
allies d'nrm-s A feu. de lel'e sorte qu'il sera 
imp ssii'le de savoir s ils se «ont *ui ides 
ou s'ils ont été tués par les assiégeants. 

Paimi les mses de guérie emoRivé-'S au 
cours de la bataille, fimir >it l'apparilion 
d'un mnnne uin de upiicsmnn è une croi
sée, afin rfn'lirer le feu tes for enés |»n-
rinnt que les poli aérs. cachés dans quelque 
emtirasure, 1 i-o--.la.iiil û coiq.s de carnlune. 

Le co don île Irouies et de I«>1I e enci-r-
clatl Sidnev stre t sur un rayon 1res éien-
dn comprenant Ad !ina street Hussel sir, et. 
Oxford «d'-eet. \\ olsey Vreet, Hankms 
Street et l.indlev slreeL 

t.«s Iroimes de ta Carde éco»sni«e et le» 
700 poli,-l'ers qui enl niaient le l'Aie de mai
sons furent nécessaires non ieul"menl pour 
empVh«*r la rute de» «sass ins , mais aus
si pour maintenir la foule. 

L'OPINION D^ LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 4 janvier. — Ce matin, toua les 

journaux consacrent leurs éditoriaux aux 
événement* snnulanls qui se siml déroulés 
hier ifiirw l'est de Londres. 

Il est a reniarimer que même le» jour
naux modéré» riliquent I euqdoi des trou-
tws et la mohilisaton d'un millier de polt
cemen pour mettre la main sur quelques 
annretii=tes 

D'autre part, un grand nombre d entre 
eux demandent que la récente loi régteuien-

LHQMS1EUR D! LA FAluT LE 
Comment an la comprend sn *"-—agne 
Berlin, 4 janvier. — Un drame de famille 

qui n est certes pas banal, c'est celui qui 
vient d avoir son dénouement devant le fri-

•bunal de Hambourg. 
Les âp nivales n'auraient pas renié les 

deux fils du professeur K0111-. qui avaient 
& répondre de tetilutive de fratricide. L'un 
d.s fils Kolhe avait du quitter lu marine h 
la suite de certaines indélicalesses L'un de 
ses frères, désireux de sauvegarder l'hon
neur de la famille, lui avait enjoint de se 

ncune cimmunicaimn j suicider, lui fournissant même un revol
ver Le m*P eureux ne put réussir à se 
'uer. Mais ii se rendit aveugle a jamais. 

C'est alors, que son frète, par pitié, pa 
rnlt-il. résolut de l'emjioisonner. certain 
d'agir, ainsi, d accord avec ses parents. Il 
s'adressa ù un autre Irbre, le co accusé, qui 
est divleur en ctiirnie, et qui. après quel 
jues hésHalions. envova le jmison demandé. 
Ont circons>-,oce fortuite a seule empêché 
cet assassinat. 

f.es débats ont révélé une vie de famille 
épouvantable. Les deux accusés, qui ont 
bénéficié de circonstances atténuantes, 
n'ont été condamnés qu'à cinq mois de pri
son. 

BiMé vit* dan un rain 
Berlrn. 4 janvier. — On mande de Var

sovie é la « C.azctte de Vuss » me, la nuit 
1 dernière un wa«mi de 'te classe, faisant 

partie d'un train omnibus, a pris feu sur la 
lij-'ne ilj Niémen, en're (Irodno et S ulki. 

Les causes de cet incendie sont encore 
inconnues Tout ce que l'on sniL c'est qu'il 
s'est produit à l'intérieur d'un comparti
ment. 

Le nombre des victimes parait assez con
sidérable On a té<ja é, dé>a. les rorns ear-
honisés de plusieurs vovaçeurs Oix per
sonnes ont été grièvement blessées. 

CORSO 
l.F. PI l i"! P X B F U M R 

de* **»vor« eî«* l*4âe*t» 
VICTOR VâlSSTTB 

LES CONaiDERANTS OU JUOBMEN1. 
Volet les principaux considérants de cet ae> 

rét. 
Le Cour dérintt d'aburd ce que Je loi da liWl 

a entendu par • conu-at d association . et recher-

I cae si las sssoCMtjuns U'inaUtuleurs et les ls> 
derulivius peuvent s autoriser de cette lot : 

« Considérant, dit I arrêt, que le contrat d as
sociation a été diiltni par la lot du 1er Juillet 
llèil, • la conventiuii par tSAjuelle deux ou plu
sieurs personnes mettent en commun, d'une ta-

I çon permanente, leurs connaissances OU leur ac
tivité dans un but licite autre que de partager 

I des bénélii-es , 
I . Oue ce leste eat général et ne torauds aucuaa 
. exclusion ; 

• Oue. de plus, le décret du « août 19m, art. t 
et tu, prévoit la fédération des ssaociauons.., • 

LA VALIDITE DES AMICALES 
L'arrêt établit ensuite en fait . que cest en 

| vertu de xs dispositions et pour jouir des avan
tages ainsi offerts aux instituteurs comme A tous 
tes ;ilo>ens. qu ml été fondées l'Association fra
ternelle les in.stituteurs et institutrices public* 
et laïques lu d, parlement de la Marne et ta Fé
dération dea \aii.ale8 d'instituteurs et institu
trices publics de France et des colonies •• ajoae 
tant jue. si elles n oui pas été recouiines d intr-ret 
p il,lie eluis ont sequte la capacité juridique dé-
le^min'V s l'art S, en remplissant tes condition* 

I de l'srt ô. Au surplus, leur constitution ne pa-
i rait .ivoir soulevé aucune critique. 1 Après avoii r>isé ces principes sur la validité 

des associations d'instituteurs, la 'Cour passa 
S l'examen des termes mêmes de ta lettre des 

i évéqiMS. 
LA LETTRT: EPI8COPALE 

EST OUTRAGEANTE 
ET CALOafNtBtTSB 

Après avoir rappelé qu'en première Instance 
six passades étaient relevés, dont quatre étaient 
écartée, par le jugement, accepté par les Amioaiei 
d'instituteurs, la Cour examine les deux paragra
phes retenue par la* premiers juges et poursuit 
ainsi -

• Considérant qu'il ressort textuellement ds 
ces paraitranbes. que ta plupart des écoles pré
tendues neutres «ont en péril, et pour la tor •;! 
pour la vertu des élèves, perce que les maltraa 
at maltresses - outragent la toi de res élève» ut 
commettent cet Inqualifiable abus de conf'anoe, 
soit par les livres classiques, soit par leBSei-
pnemenl oral soit par mille industries que leur 
implHé leur suc(tère>. et aussi parce que la vertu 
des enfants y est en danger « surtout s'tl s'agit ds 
ces écoles mixtes où l'on pratique par te mé-
lanae des enfanta des deux sexes, un système 
d'éducation contraire A 1» morale et lent h fatt In
dien» d'un peuple civilisé. • 

L'arrêt constate ensuite qus qes deux accusée 
bons étant concordantes, U y a lieu de les exa
miner ensemble et poursuit : 

• Considèrent qu'elles ne s'attaquent pas di
rectement a l'Ecole primaire laïque, a sa neutra
lité, à ses principes, et ne restent point dans M 
domaine de la théorie, protégé de la façon la 

Elus complète par la Hberlé de la pressa et ds 
1 parole : 
• Qu'elles s'en écartent, au cootassirs, cous 

critiquer la pratique même du personnel --xiset-
gnant, «t l'accuser, sauf de rares exceptions, aa 
manquer S leurs plus strictes devoirs : 

« Qu'elles affirment, en effet, qu'ils prémédi
tent leur abus de.confiance en slngémant s dé
couvrir les mnyens d'accomplir ce méfait, pou» 
lequel la plume de l'appelant n'a pu trouver une 
qiiall'tcslion asse? forte-, 

• Qu'elles assurent que. personnellement, sa 
dehors des règlements, contre les règlements ils 
emploient mille industries pour assouvir leur 
Imnii'-té, et qu'elles attribuent a cette expression 
« Industrie • un nens détourné et bas • 

• Qu'ainsi, elles accumulent en quelques au.ta 
les imnuiaiinn-s de malice nersonmoe. d'abus de 
confiance préparés et répétés, de oerversiei pé-
rWense pour ui vertu des enfants, surtout oena 
les 'cote» mixtes et. par conséquent, dans It 1 tes 
les autres écoles s an moindre degré, d'intolé
rance dans le service public, «t de violation sys-
témstiqiie de la loi comme des Instructions mtn'-s-
lértoHas: 

• Ou'ei'"" y aloutent spécialement pour les éco
les mixtes nue le mélanje des on/ants nés drux 
sexes r est admis, «lors que l'appelant n'ignora 
point, qu'en -lasse comme en récréation, les 
Jenoes ffarcons et les filles sont sénarés. qu au
cune école n'est bntle et eccontée sans reiriDl» 
celle -ondibon et nu'aussl bien la c.onsul'a'loa 
produite en son 00m proclame 'page «P. que 'A 
c<»e 1e hameau, les fiBés et les garçons sont sot-
gneiisemenl séparés. • 

Fi Parcét constate Tue ras aUéflsttons d al 
c»tte pîé-e même, êmannnt du cardinal ' itçofl, 
êtnMii la fatKseté . sont oV la ptit» hante gm-
vl'é bte«enl Isa simttments tes idus déMcat* 
et les ntus éneririmias des pamnta attetvmenl 'n. 
(uslenvoil les ma'lre- au notnt te plus sensible iH 
leur "onsid^rntlon et nuisent » t» récutaMon d* 
modeste» institutrices mil n'ont nsrfols inr et 
Wen et 4ont la sntHcttiide générale devrait en
tourer l'Isolement, la faiweaée et le devt us> 
ment • 

VAINES EXCt"»PS. 
OfUTTLES DEROBADES 

• Rn vain, ajoute l'arrêt, souttand'-tit n. Mi 
nom du oni-dinal. que la « lettre pastorale - n*fc 
voulu viser pie le svstême dq de -oéd icaHnn, 
•t non le simple mélange des sexes, mais tes sa» 

JEUILLBTON DU 6 JANVIER. —_N. S7 

LES CHZVAUERS = 
- r OU BROUILURD 

Riaai pa.ii.aii> tai Main lU-ttET 

m H arriva, geatlemao, jwursuivit le 
Maître, à peu prés a 1 époque wol je *»rle, 
que l'Archiduc d Alsace, le *ouv~;- u ue ia 
Savoie et u» .satrape de lu Lour de salisbury 
ae reiiconlrèreut par hasard aux « l'ellea 
CruH.sées u. Le lut une nuit joyeuse, ainsi 
au* vous pouvez le supposer, enr U n'arrive 
nas souvent qu'un voie eiiaeuible d sur si im
portants persimua^es. Donc, tandis que 
sous laiiiious noj» pipes et i«s hous ava-
801 s notre uuucii, Alsace se tourne vers moi 
et oie dit « Mini, tu es toujours bien, ici t 
_ „ rres bien ; mais toi, tu n'es pas mai, 
aux Friards T - — « Pas mal. en ettet ; oa 
vient de nous enlever notre prtvtlège. • — 
« On n'en a pas le droit. . - « On nous l'a 
«nlevé tout de iiiêinsn. — «Csat anllcous-
mutùmnel ». - «Anticonstttualonnsl eu n-.it, 
crie -sevoia, C««» fait ; il va falloir redevenir 
SnnlHeB » - « rw doui» « penewhje -

- I l va falh»" paver ses dettes comme le 
Zcmniun de« irnhécîtes! •• hurle Ballsbury. 
. _ Je connais on moyen de Tempet-her, 
i . w. _ • Lequel. Mini T » demandent-ils 
toô . les trots . - « Très simple Pendes par h. 
^ cbacim des haillls qui mellra tepied sur 

1 leurs verres et avec des regards aussi fé
roces (ue ceux dos ^reuudiets ^u roi Ueor-
Mas. A ta sauté, Mint ... Mais ils ne tout pus 
fuit, gentlemen ; ils u ont pas pendu les t.uii-
11s. fc.1 a présent, où sont-ils f -

— Oui ; où sont-ils 1 clama le chœur. 
— Gentlemen, répondit soletiuelleiuent le 

Maître, la question esl aisée : ils ue août 
,1 nulle pari ! » S'ils avaient peudu les bail
lis, les uaillis ne les auraient pas pendjs. 
(SOUS nous sommes trouvés Omis la même 
situation. Menacés par un statut inliline et 
anticonstitutionnel — de t'usurpateui dé
funt, Guillaume d'Orange, (car il est bon de 
vous taire remui 4uet ,ue jamais, sous les 
Sluarl, ou na persécute tes débiteurs;, me 
nac^a de lacuii odieuse at oulrugeaiile, dis 
je .nuiia D avons pas disparu. Nous avons 
organisé une résistutice vigoureuse, et nos 
privilèges ont été établis sur de* bases plus 
solides que jamais. Nous avons grandi et 
prospéré, tandis que nos voisins se lais
saient anéantir. Gentlemen, je suis fier d'a
voir imaginé et dirigé celle résistance. Je 
ne désespère pAs de voir le jour où Ixmdres 
tout entier sera un va-ste Mint, où tous Isa 
hommes seront débiteurs... el aucun créan-
sàjM*, où (emprisonnement pour dettes sera 
supprimé, 00 le vol de «rend chemin sera 
considéré comme un passe-temps agréable, 
ut la taux somme une utile distraction..., ou 
tes gibets de Tyburn seront renversés, où la 
peine capitale ne sera plus qu un souvenir, 
où Newgnte. l.udjate les autres « gstes », 
Dndenweld, Clerkenwell .etc., stc , ele , ra 
•As jusqu aux fondations Cependant, eom-
me le temps de ce rêve esl peut-être plus 
éloigné qu 01, ne le pensait, il fiiui en Vat-
tendant chercher * s'accommoder de ce que 
donne le présent. Protégez-vous vous mê
mes, i.enileinen et la Mettre du Mint aura 
soin ds vous. Avant le m asseoir, j'ai an 
toast A voua proposer. A la santé ds Jack 

1 Stieopard. Pcm père était un de mes vieux 
amis, et je suis neureux de voir son lits 
marcher sur ses trace*. 11 ne saurutt être en 
meilleures mains que celles entre lesquelles 

I il s est placé. Gentlemen, A la santé de Jack 
I Sliep|»nr,i, et A ses succès : » 

Ce toast fut accueilli par de longs applau 
dissciiients ; le Maître se rassit et la «euv 
put voir, enliti, ce qui ae jmsftitl duns la 
grande salle Sun regard parcourut rapide-
n ent l'assistance Druynntè et désordonnée; 
il s'arrêta bientôt sur un groupe plus extra
vagant 'lie 'c* autres, et ihutl son fils for
mait la p<incij>ale figure. La malheureuse 
mère put A peine retenir .in cri de douleur. 

jack était assis, ou plutôt abandonné sur 
une chaise. A la dernière période de 1 ivres 
se. la chemise ouverte .les vêtements en dé 
sordre. le pipe A la bouche, un bol ae punch 
u moitié plein devant lui, recevant et ren 
dent (ou plutôt cherchant A rendre, car b 
avait è peiné conscience de ce qu'il f -oait, 
les caresses de deux femmes, dont I une rui 
avait passé les bras autour du cou, tend» 
que l'autre penchée a son oreille, paraissait 
lui murmurer de douces folies. 

Ces deux femmes n étaient d'ailleurs pas 
dénuées d'attraits, l a plus jeune, celle m* 
semblait Attirer son attention, n avait cer
tainement pas dépassé dix-sept ans, . n 
que son corps ent U maturité de celui dune 
femme de vingt l.es traita étaient dél cals, 
les yeux bleus et rieurs, le ne» ^ ™ ' J * ™ 
retroussé, las dents dune W * n r h e u r . , f 
perle, el un teint brillanL des ^ v * , " L ( * f n 
laln clair, et dea épaules... neuf-rire,'™ bç" 
trop e-xposéee r était Mlle Fdgeworth Itasa, 
qui jouera un certain rôle dans le* 'aiie y 
gestes de Jack Kheppard. et qu en "»""£ 
quenre mais avons décrite avec un peu_or 
minutie L'autre q.t'nn apnelni! Mistress Poil 
Maouot éta» une heaitté de beaucoup n"» 
to^te, envertroTA... an faR nne oarfaita «ma 

zone. EHe avait prèa de six pieds de haui, 
el eluil Uuuee a I avenant, ceuii l cepeuualil 
un inudcle ue ojiuctne, el ses lui mes rujipe-
laieul celles des Venus cetèuies. d ie por-
tuit un cimpeuu U hoinuie, ,ui oeyuit A sou 
appiueuce uiusculuie Misliess .Viu00ot, luut 
aussi bien que sa compagne b ^ , o ortti 
Uess, éluit uuuillee avec une élcguuce un 
peu voyante, il était évident aussi (u elle ue 
uuUai^iiuil pu» I uau^e du couteau Ue la 
boite A taras. 

t-uce A Jack Shepjiurd, usais sur une cais
se vide, at euchuute des propres rapides 
qu il latsuil Osius I urt Ue ta dépravation, ->e 
leuail i-euu-utleue, eucouiuyeanl tes deux 
feinuies nuiis leur nesogue ou,euse, en f li
sant boire sa victime aussi souvent que cela 
lui puruissuil opportun fc.1 il uvuil appa-
reuiuieiit, A cette heure, accompli ce |U u dé
sirait, car d liât la bouteille hors de ta por
tée de Juck. et se (appropria eiitièieiueuL 

Les gens qui se tenaient aux autres lubies 
païaissuieul prendre peu d intérêt A ce qui 
se passait A celle de l'eau-tlleue Ils v je
taient un coup d osil distrait, de temps a au
tre, mais paraissaienl surtout préoccupés de 
leurs propres affaires. L assistance était 
composée en grande partie, sluou totale
ment, de gens A qui le vice était trop fami
lier pour leur offrir jamais une nouveauté, 
loua quelque (orme qu'il tût exhibé- Jack 
n'était pas non plus, loin de IA, le seul c o-
Isscent da rassemblée l'rea de lui • trou
vait une bande de véritables gamins buvant, 
jurant Al louant aux dés avec autant d habi
tude et d aplomb que lea plus anciens o-
somiuateurs frès d'eux, on aurait pu re
marquer an receleur traitant avec deux 
pir.k pockets pour les bijoux volés dmis ta 
journée. Plua loin, une bande de cambrio
leurs riait de ses exploita «t en projetait da 
nouveaux Plus loin encore. e'êt>il deux |ier-
sonnagea sn confortables habits ds cheval. 

attablés devant un poulet froid et du vin de Jack î 
l'iauce. Le,A ci liavuiliuicut Uu inéin. 
que les autre», mais en plus grund el plus 
loin. 

Parmi tous ces tableaux, un seul us -a-
vous dit, retenait I attention de Mme ̂ oep 
pard, celui ou sou fils jouait un rote 1 »-
daleux. fcllle prit A peine te temps de se re
mettre de la secousse nerveuse que lui 
avait donné celte vue, «t, oubliant toute au
tre considération, désireuse seulement de 
larraciisr du milieu ini.iiue ou u avuit été 
entraîné, perdutil eoinpl. leiueut de ue le 
plan |U elle avait adopté, elle séluuç* .une 
la salle, et le somma de la sui' - Allô I cria lack regardant autour de lui I 

l'as tout h fait, répondit Jack. Mais tu 
vieua uiiuiéuiaieiiHUil uju^a eUe, el OAl-.-Ss 
(il uésifenait sa lucre du uout Uu tujau via sa, 
pipe/, na vieut qu après vous ueux. 

— Ub 1 gentil Mine SUeppaïU. 
— bravo 1 cria l'eau-tnmie. Juin *i»ti*g~ 

pard lui-méine u auiau j>as tuusux purlè. 
— Jack ! suppliait tu inaUwtuieuae leiuiue, 

les mains loruues, tu uie urises le coeur 1 
— Heuh : le cueur des leuuues ne brisa 

pas aussi facilement. N est-ce pas, ileas ? 
— Gerluiiiemeul. Surtout quand ii s'agit 

de leur fils. 
I — Misérable l gronda Mme Sheppexd. 

et cherchanl A perçai le brouillard qci lui 
cuuvruit les yeux ijui va IA t 

— Moi. ta mère .répondit Mme Sbeppard, 
! viens de suite A ta maison. 

— y j e te diable t.. ' albutia Jack. Qui est 
' ce, Besa ? 

— Je n'en sais rien, répondit Bess. Mais 
ai c est ta mère, tu devrais bien lui dire de 

i se mêler de ce qui la regarde. 
. — Oui... oai... mâchonna l'enfant., os qui 
la revarde. 

| — Heureux de roua revoir dans le Mint, 
Mme Shepjiard, cria Peau-Bleue. Vsaas 
donc vous asseoir auprès ds moi. 

— Prenez donc un verre de >< gin a, Mada
me, ajouta Po» Magitot ; c était autrefois vo
tre liqueur favorite, A ce qu'on m'a dit 

1 - Jaek, mon amour, suppliait cependant 
Mme Xheppard, viens ! 

— Je suis trop bien Ici. Va-t-en. 
— Jack l 

| M sheppard, si vous voulet ' tan. le 
ne permet» A personne da ra'unpeler lack. 
N'est ce pas, Bess T 

— A personne, sauf mot, n'est-es pas T 
— Et mot T insinua Miatress Maggot 11 

m'aime autant aus toi, Bess. N'est-ce pas. I, 

Misérable I s'écria la jeune fetuuia 
se levant tout A coup et an attiuil se |H__ 

1 ter, menaçante, devant ta mal Usure i# 
mère. 

» Ah ça 1 dites doue, vous, est-ce jue voua 
me croyez diapueée A me laisser insultes 
par... 

Jaek l'avait suivie, tenant A peine sur se* 
jambe». 

— Non... sommes pas disposes... 
— Viens, avec moi, ason amour, viens, 

viens : dit encore ta mère inlurtuué* le vrs-
nant par la main at cùaronant A lentratner. 

- ",.n* s'en ira pas l protesta Ed ,ilh 
B <5? ." n * I f 1 "* P818 ' P o U ' * mon aide I 

Mistrssa Maugot s'approcha, et bient j 
Jack n avait plus A craindra détra ealevi 
de tore*. L'Amason* lava» délivré d l'sV 
trémie ds sa mers, lavait élevé au-dassud 

Jî" ^ î f •"""' •'•cnient que ai c eat été un rtit entant, pots l'avait jeté sur son épaule, 
*?/r"J?dl "*• *• i'mmiÊtmm, «ni ' H t ? 

sait de* hurlements d enthousiasme. 
- Qa on vrAnns ma la orendrs, à pr*> sent, crisit-sUa. **w»»re, a P*» 
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